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A K l VA  KO  N E. 

RELATION  de  la  Bataille  qa<pnée  a Bajignana  fur' 
le  Roi  de  Sardaigne  , par  les  Armées  combinées  , fous 
les  Ordres  de  l’Infant  Don  Philippe  y le  2,7  Septembre- 
î74J. 

I J es  ponts  jettés  fur  le  Pô  , & la  furprife  de  Pavîe  aiant  opéré  la 
diverfion  qu’on  attendoit , & la  réparation  d’une  partie  des  forces  de 
M.  de  Schulembourg  d’avec  celles  du  Roi  de  Sardaigne  , S.  A.  R. 
jugea  qu’il  n’y  avoit  pas  un  moment  à perdre  pour  tenter  le  palfage 
du  Tanaro  , de  déporter  l’Ennemi  de  Monte  Caftello  , & de  terminer 
une  aélion  qui  avoit  été  l’objet  de  toutes  les  manœuvres  depuis  la 
prife  de  Tortone. 

Pour  cet  effet,  ce  Prince  nt  marcher  fon  armée  le  26  à l’entrée  de 
la  nuit , pour  attaquer  le  27  à la  pointe  du  jour. 

L’Armée  partit  de  fon  camp  de  Cartel -nuovo  le  2.6  à la  retraite 
qui  fervit  de  générale  fur  fix  Colonnes  , pour  fe  rendre  aux  endroits 
d:où  elles  dévoient  déboucher. 

La  première  , aux  ordres  de  M.  de  Sèves  Lieutenant-général  Efpa- 
gnol , compofée  d’une  partie  des  Troupes  de  M.  de  Gages  , fe  rendit 
à la  Guzzarra  , où  elle  fut  jointe  par  trois  bataillons  de  Grenadiers 
Provinciaux , le  Bataillon  de  Grenadiers  Suilî'es  , les  trois  bataillons 
des  Gardes  Valones , douze  pièces  de  canon  , ôc  les  Brigades  de  Dra- 
gons de  Belgia  , Pavia  & Frizzia  qui  étoient  commandés  par  M.  Na- 
telli  Lieutenant-Général^  ce  qui  forma  les  deux  colonnes  de  la  droite 
deftinées  à parter  le  Tanaro  au  gué  reconnu  vis-à-vis  de  Baffignana, 
Latroirtéme  colonne  aux  ordres  de  M.  d’Arinbourou  , Lieutenant- 
Général  Efpagnol  , étoit  compofée  des  Brigades  des  Gardes  Efpa- 
gnoles , Gallicia , Savoia  & Africa , huit  pièces  de  canon  & des  Bri- 
gades de  Cavalerie  du  Prince  & de  Seville. 

Cette  Colonne  étoit  deftinée  à parter  le  gué  au  dertous  du  Village 
de  Rivarone  , conjointement  avec  celle  de  M.  de  Montai  qui  com- 
mandoit  la  quatrième  colonne  compofée  des  Brigades  de  Poitou  s la 
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4y$  Reine  , 8c  fix  pièces  de  canon.  Ces  Brigades  furent  fuivîes  de  celle 
de  Segur  qui  avoir  à fa  fuite  trois  pièces  de  canon , après  lefqu  elles 
marchèrent  les  Brigades  de  Royal  Piémont , Soria,  & les  Régimens 
d’Aragon  , Merida,  Edimbourg  & Befler.  Cette  Colonne  paflfa  au 
même  gué  , & en  même-tems  que  celle  de  M.  d’Arinbourou  fous  le 
Village  de  Rivarone. 

Leur  objet  étoit  de  percer  dans  le  centre  de  la  pofition  de  l’Enne- 
mi , & de  féparer  le  corps  campé  à Monte  Callello , de  celui  qui 
gardoit  le  Bas-Tanaro  à Balïignana. 

La  cinquième  Colonne  aux  ordres  de  M.  de  Senneterre  Lieute- 
nant-Général étoit  compofée  de  la  Brigade  d’Anjou  , Infanterie  , & de 
celle  de  Dauphin  Cavalerie.  Cette  Colonne  étoit  deftinée  à faire  une 
faulle  attaque  au  Pont  de  Monte  Caftello  , & à le  rapprocher  de 
celle  de  Montai  , & à le  renforcer  s’il  en  avoit  befoin. 

La  fixiéme  Colonne  aux  ordres  de  M.  de  Grammont  Maréchal  de 
Camp  , étoit  compofée  de  deux  Régimens  de  Dragons , Dauphin  & 
Languedoc  , 5c  de  tous  les  polies  d’infanterie  qui  gardoient  la  com- 
munication depuis  Novi  jufqu’à  l’Armée. 

Ces  Troupes  étoient  deftinées  à prendre  la  place  de  M.  de  Sen- 
neterre dans  le  cas  qu’il  fût  obligé  de  le  rapprocher  de  M.  de  Montai , 
& d’inquiéter  l’Ennemi  dans  la  partie  de  Monte  Caftello. 

Tous  les  grenadiers  de  ces  Colonnes  en  formoient  les  Avant-gardes 
fuivies  par  des  travailleurs  armés. 

Toutes  ces  colonnes  , excepté  les  deux  de  la  droite  qui  furent  un 
peu  retardées  , arrivèrent  deux  heures  avant  jour  aux  points  de 
leur  débouchés  -,  d’où  elles  partirent  au  lignai  qui  fut  donné  à la  petite 
pointe  du  jour  par  trois  fufées  tirées  du  Château  de  Piovera. 

Alors  les  deux  Colonnes  du  centre  fe  jetterent  dans  le  gué  qui  leur 
étoit  indiqué  , 5c  pafterent  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture  avec  une 
volonté  5c  une  ordre  incroiables.  Elles  culbutèrent  treize  Compa- 
gnies de  Grenadiers , trois  Piquets  & quatre  Bataillons  Piémontois 
qui  gardoient  ces  deux  gués  , &c  qui  n’eurent  que  le  terns  de  fauver 
leur  Drapeau.  Le  relie  fut  tué  ou  diffipé. 

Pendant  ce  tems-là  les  Colonnes  de  la  gauche  failoient  une  fauffc 
attaque  au  pont  de  Monte  Caftello , & tenoient  en  echec  un  camp 
de  treize  Bataillons  & de  fept  Efcadrons  qui  n’ofoient  pas  le  dégarnir 
pour  venir  foutenir  fur  la  hauteur  l’attaque  du  centre. 

Les  deux  Colonnes  qui  la  formoient  ne  fentant  plus  qu’une  foi- 
ble  réfiftance  , gagnèrent  promptement  le  haut  de  la  Colline.  Alors 
M.  d’Arinbourou  prit  à droite  pour  envelopper  le  village  de  lliva^ 
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£one  i que  les  Ennemis  évacuèrent  à la  hâte  ^ y îaiffant  cinq  pièces 
<îe  canon.  Les  fix  Bataillons  Piémontois  qui  les  foutenoient  , fe 
retirèrent  en  fuiant  derrière  leur  Cavalerie  qui  fai  Toit  bonne  con- 
tenance dans  la  plaine.  En  même  tems  M.  de  Montai  perça  en  avant 
pour  gagner  la  hauteur  fur  le  camp  des  treize  bataillons  campés  lur 
Monte  Caftello  , dans  le  tems  que  M.  de  Chever  avec  les  Brigades 
de  Segur  & d’Aragon  marchoit  pour  attaquer  ce  pofte. 

Les  Ennemis  fe  voyant  tournés  , marchèrent  par  leur  droite  , vers 
Alexandrie  , & prirent  la  hauteur  de  fan  - Salvador  , pour  fe  retirer 
fous  Valence,  jettant  feptde  leurs  Bataillons  dans  Alexandrie. 

L’avance  qu’ils  avoient  & les  hauteurs  dont  ils  étoient  les  maîtres 
empêcha  la  Colonne  de  M.  de  Montai  de  pouffer  plus  loin  fes  avan- 
tages. 

Dans  le  tems  que  cela  fe  pafloit  à la  gauche  , les  deux  Colonnes 
de  la  droite  palfoient  la  Riviere  au  Gué  de  Baffignana. 

Les  Ponts  de  M.  de  Schulembourg  fur  le  Pô  furent  attaqués  & 
deux  Bataillons  Autrichiens  qui  les  palfoient , obligés  de  fe  retirer. 
On  coupa  la  tête  de  ces  Ponts  , & on  établit  des  Batteries  à barbettes  , 
pour  rifpofler  à celles  que  les  Ennemis  avoient  de  l’autre  côté. 

Cette  opération  ayant  réulfi  „ les  Colonnes  de  Cavalerie  , foute- 
nues  par  l’Infanterie  de  la  droite  , dépalfa  le  Village  de  BalTïgnana  & 
fe  forma  devant  la  ligne  de  Cavalerie  des  Ennemis , qui  faifoient  fer- 
me , pour  favorifer  la  retraite  , ou  pour  mieux  dire  la  fuîte  de  l’In- 
fanterie. Elle  manœuvra  fort  bien  d’abord  , & fe  replioit  en  ordre  , 
.faifant  faire  feu  à des  pelotons  de  Dragons  , à mefure  que  les  nôtres 
approchoient  ; mais  les  Carabiniers  Royaux  d’Efpagne  , commandés 
par  M.  de  Croy  Maréchal  dœ  Camp  , & le  refte  de  cette  Cavalerie 
s’étant  abandonnés  fur  eux  , ils  les  enfoncèrent  & les  ferrerent  de  fi 
près  , malgré  les  ravins  où  ils  avoient  placé  les  Troupes  à pied  , qu’ils 
ne  purent  plus  fe  rallier  , & s’en  allèrent  fuyant  jufques  fous  le  Ca- 
non de  Valence  , où  l’Infanterie  qui  y étoit  en  bataille  les  arrêta. 

C’eft  dans  cette  retraite  précipitée  qu’ils  ont  perdu  un  grand  nom- 
bre d’Officiers  de  Cavalerie  , des  Dragons  & des  chevaux  , tant  tués 
que  blefîès  ou  pris.  Ils  ont  réclamé  trente  trois  Officiers  de  leur  Ca- 
valerie. Il  y en  a eu  29.  de  pris , le  refie  a été  tué  ou  laiffé  pour  mort 
fur  la  place. 

Les  Carabiniers  ont  pris  deux  Etendards  & ramené  deux  pièces  de 
canon.  Le  refie  deia  perte  des  Ennemis  a été  dans  l’Infanterie  qui 
n’a  pas  fait  une  grande  réfîflanee.Ils  ont  eu  trois  cent  hommes  tués  ou 
blefles,plufieurs  ont  été  pris. Nous  lomines  actuellement  en  pofTefîion 


bi> 


4 • 


A 

de  quinze  cent  prifonniers , dont  trente  fix  Officiers  du  nombre  des- 
quels eft  M.  de  Guybert  Lieutenant  - Général,  bleffé  dangereufe- 

ment. 

Jamais  aétion  de  guerre  n’a  été  conduite  avec  plus  de  juftefle  & de 
Secret.  Chacun  des  Officiers  Généraux  qui  commandoic  une  Colon- 
ne , avoit  reconnu  lui-même  des  la  veille  le  point  de  fon  attaque  , & 
ils  fe  font  tous  diftingués  par  la  fageffie  & la  précifion  de  leur  ma- 
nœuvre. 

Les  Troupes  ont  montré  une  volonté  une  ardeur  & une  fa- 
gelfe  inexprimables.  Pas  un  Soldat  ne  s’eft  écarté  pour  piller  le  Camp 
des  Ennemis. Tous  les  Officiers  depuis  M.  de  la  Chetardie,  qui  mar- 
di oit  à l’avant-garde,  comme  le  plus  ancien  Brigadier,  ont  paffé  dans 
l’eau  jufqu’à  la  ceinture  , pour  donner  l’exemple  aux  Soldats. 

M.  le  Maréchal  , au  centre  de  la  Bataille  , jufqu’à  ce  que  les  Co- 
lonnes ont  eu  percé  , M.  de  Gages  s’eft  tenu  à la  droite. 

Lorfque  nous  avons  été  maîtres  des  hauteurs , M.  le  Maréchal  a 
fait  marcher  M.  d’Arinbourou  avec  fon  Infanterie  & l’a  fuivie  avec  les 
Grenadiers  à cheval,  & la  Brigade  de  Royal  Piedmont , pour  tomber 
fur  le  flanc  droit  des  Ennemis , pendant  que  les  Colonnes  de  la  droite 
les  eurent  attaqués  de  front , s’ils  nous  avoient  attendus. 

Les  deux  Généraux  fe  font  joints  dans  la  plaine  aux  acclamations, 
aux  cris  de  joie  de  la  ligne  qui  fembloient  fentir  qu’une  fi  heureufe 
journée  étoit  le  fruit  de  leur  intelligence  <3c  de  leur  eftime  récipro- 
que , autant  que  des  difpofitions  fupérieures  qu’ils  avoient  faites. 

Nous  n’avons  eu  , tant  des  Troupes  Efpagnoles  que  des  nôtres 
que  vingt  hommes  de  tués  & quatre  bleffés  , quelques.  Officiers  Es- 
pagnols & deux  Officiers  François  de  tués,  cinq  bleffés}&  trois  Sol- 
dats prifonniers. 
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Chez  les  Freres  David- 


M,  D.  C.C.XLV. 


